
Jeudi 2g Se?tembke.

On s'abonne au bureau de la rédaction rue Souve­
rain-Pont, n. 320; riiez les dames Mahoux et de 
SuRIoaiDs, maison joignante; et M. Latour , impri­
meur-libraire, rue du Pout-d’Ile , continuera à rece­
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

On reçoit aussi des abonnemens cb. z M. Bekthot 
libraire, marelle'au bois, à KruxclW „t , THüT 
les dn-ecteurs des postes di ro„. ^ '°"S

Le prix de i abonnement est de NEUF FRANCS' -v»- 
imestre pour Liège , et de ONZE FRANCS • -s 

pour les autres villes du royaume. * *€o»

c_0

GAZETTE
ANGLETERRE

Londres , le 23 septembre. — Des lettres de Port-au-Prince du 
,!; I“ ’ almD!1,cent fiue le président Boyer a l’intention d’of- 
frn; a l Espagne de lui acheter la partie de l’île qui appartenait 
jadis a ce royaume. . ( TinJA

-Quoiqnon ne sache pas bien encore si le parlement sera dissous 
ou si cette mesure sera remise à l'année prochaine , déjà cependant les

ndidats se présentent et déjà l’on prétend qu’une foule de candidats 
«rtesaux elections precedentes auraient des chances à celle-ci ce
l ! P^"a;î m°;hi7 un peu l* «“*J»rilé dans la chambre des commu­
tes. Lelection du bourg de Southwark (l’un des trois grands nuar-
TLZ:r7e\la V-ille df L'Jlldres ) ’ sera < . fort disputée ,
de vinaigre. d‘daU'qU' °nt le P'US de cplance >est un M. Potts, fabricant

-A,ix courses de Doncaster, le prix dit le grand Saint-Leger a été 
Ka, 6 Memnom; a8 chevaux ont concouru pour ce ,frix , qui
^souverains o5,°oo fr.) Après la course, lord Darlington a achelé

( ,o5’°ü<> f,V ^ paristil,i avaieut «‘^»sé,aientn ■ « personne a gagne 3o,oo» souverains (75o mille fr. )
hlr ,TWl 6 ?ewTork ’ du Ier septemlire , contient sur 
Noufam ,CndS P Bu®110s-Ayres et le Brésil, les détails suivans : 

Bnp'nnf i l°“S ““ caPltamedu navire Susquehanhah, arrivé de 
-n '/yres i que peu de jours avant son départ (le 8 juillet) 
îaSf composée d’une frégate", deL coÂ

feÂeSif erret T“ leS r,reS de LoboZ’ Paner, 
envoya à terre , « ^ Bnenos-Ay«*. L’amiral, à son arrivée,
Buénos-Awe, de 101er ' P0Ur dômander au g°nvernèment de 
Mentale et dîr 10nC4r ar°UteS S6S Pr«tentidlls sur L Banda 
searléaitiif r °"113 ? 1 empereur comme en étant le posses-
fr fi nis3 reP011Se fUtqUe ramh'al devait retirer ses forces 
dations, P ’conllne ulle mesure préliminaire à des négo-

UimS;,ne.nt Pfov!soil;e de Ia Banda orientale s’était réuni, 
“dementrii’ ,J^?,am:vla no,ni.nation de Lavalleja au eom- 
genéraJ a prévm cIe 1 arinee > aya,t ôté confirmée. Cet officier 
et s“iTiiiflne„ i g0llveruei'lent fi"’11 comptait sur sou crédit 
frs armes et rie! C ° W- am'1S, à Bué"OS-Ayres , pour se procurer 
“frai Sucre J 'auillllon'\ Le grand maréchal d’Ayacucho , sé- 
^lo fr la Plah VlU i orme le congrès des provinces réunies de 
Province de n’-^U.e les troupes de l’empereur avaient envahi la 
““»lion d’i,1,7H,t0S (Haut-Pérou) , vers le 2.6 avril. Il fait aussi 
«aient tle f,;, que leS f°rCeS navalès brésiliennes se propo- 
Bué„0,Ayi,,ea" Pavillon des provinces-réunies. On disait à 
7°ohommes Te , \ee d’invasion ne comptait qu’environ 
Plus fr i5ono qUe 16 general Suore fiui el1 avait a sa disposition 
'•S enyahisseiiv’ ®naVait d®taobd 1111 corPs suffisant pour expulser 
r'ales avaient V Uil croyalt généralement que les troupes inipé- 
"•"»cit eat avi^e,eu.v°yécs au Haut-Pérou avant que leur gouver- 
Sn" fr faire * de ja défaite des généraux espagnols à Ayacuclio, 
•BnénosiAvre. d',v'Grsl011 en Ieur faveur. On ne doutait point 
c°ni|Uc m,/ ra Clue la guerre avec le Brésil ne dût être regardée 
nfi«e du <

DE HEGE.

isud.CaUSe COmmuile à toutes les républiques de VAmé-

rectifi.
Berlin !e , PRUSSE'

iuiye^em^re' — ^’Indicateur westphalien publie la

avait annoncé 
■ovinces de West-

Çïé“™>»

^ fiu’utieilio^P>dllotDcJue intitulée le Catholique 
P lal«e, portai i8'1:1011 royale > rendue pour les pro’, I jJUj Lci"I L * ' ^ Jr v-/ “ a iiooo ut, F Y Do L"

le»t élevés que ljUS .les eilfails provenant de mariages mixtes
° " tte ’ ^s"13'motion de sexe , dans la religion protes­

te assertion i_• • ...?, *■

«craie

Lr<is|fs erron?e doit ÉLre [ainsi rectifiée : *« D’a-
otr tre élevé/r1leillfS’ les eufans, sans distinction de sexe, doi- 

‘8er par Un ailS, a religion du père, sans que la mère puisse
Nrs°n,,„ . "accord le père à s’écarter de cette règle ; mais aussi
_JÜI*hVJT .U1T. rlA /*nntM-------- •- 1 •
lenjj

wrs°nue , , or«ont ledmif S 1 ". *^11. , m«9«iw
.accordés SUr e conlraner en rien les pareus , lorsqu’ils se 
enfrns. „ instruction religieuse qui doit être donnée à

Dl' 25 l
FRANCE.

HelièeS Ce'>timeS B sera ^alt > dans les rôles de 1826,
6)5'j m°hiliéVe Ulb°nnels des contributions foncière , person- 
çjaiî fr. 3 P„„. des portes et fenêtres, une réduction de

• cue Viîj '-cnt.

but;’ Personnelle !f'a df î:rois centimes sur les contributions fon- 
neiP0ites pi r ’".riière 1 et de six centimes sur la contri- 

!l'ur„ 'er 1 le Toï ete^ctves' ( Ordonnance royale. )
f1^ >t>ntU ,!"alin uour 6 dal'p,lil1 sont Parl'3 de Saint-Cloud à dix 
MÈVlfri onzTh86 rendre-aux Tuileries. S M. et le dn.i- 

li«t à S. k l“eure,3 ' dans une voiture de ville , sans garde, 
mi, • le roi de Prusse. Le roi est revenu à Saint-Cloud à

A deux heures , S. M. le roi de Prusse et le prince Albertson fil, * - ,
seize ans, ont fait une visite au roi etàL A K U fi ’ a^eds

dit-on ! SS“" Jérémie Benlham eSt arH-à Paris. Il y vient,

réÂ! ;tiletai8/rrM m4œed’a-Eonen. Les accusés Roustel dit Cagnard Tad!/“r da“S Ie%env,rons 
comparu pour ce fait devamÄlÄ« Jg’" °"4

desiinbats qui ont duré pendant plusieurs audiences et la dïtaSffi“

douze années de travaux forcés ; Jean-Louis Gossem à d!!P Cid°! ’ R
meme peine et Louis Lefebvre , à huit années de /éclusion3“11'68 ^
fesfeat h ni!,! pr°n°noe.r cet *rrét - Ca<*ot, Gossent et Lefebvre mani 
lenient la plus vive douleur h W i - ? , c> raani“

la mêma iœpasâibililé

Al' moment où, dans le département delà Seine-Inférieure h
mre les auteurs d'une coalition d’ouvriers nui onsévit «outre les

lité-publique , ÄÄ,"*
tueuses du même genre ont également eu lieu. ’ S'X'ne3 ‘Umu|-
duXl/!S„°ù/1U,fre °enl- olIvriers videurs de pierres étaient partis de Paris 
du 12 au 14 de ce mois, pom. aller au secours de leurs camarades !,né

d’aba;,donne;les iravaux ™
g;Td „-ombre de cest^LTeml’ "°
et de compas , et chantant les chansons les plus memcantZ M, d 
moment la-gendarmerie, q„i était en mesure ,em!aTtdane h 2 TT 
route de Macon; elle s’est emparée sur-le-champ de quatre-vingt des nln/r * 
tins, et a mis les autres en fuite. Ou assure que lesTnsfigatours de P
veulent seront traduits devant les tribum^ et que lésa, ™ ^1°' m°U' 
traîne^ seront reconduits chez eux sous l'escoi’te de U l™'™'

e, garçons boulangers de Lyon veulent aussi introduire dans cétte nrn 
, |B dangereux sj'stême de compagnonage. La policé vient de saisir 

un coffre contenant des lettres venues de divers lieux , et dont les auteurs 
manifestent 1 intention de se former, dans toute la France, en association 

andestme , sous prétexte de se procurer mutuellement du travail et des 
secours. On a trouve aussi, dans le mêmg coffre, divers emblèmes et voiles 
murs , des eqlierres , des compas , des tenailles , nu fragmentTcou/oune 
de ianr.er , des inscriptions de campagnonage 7 etc.

— Le Memorial bordelais prétendait hier que le roi Ferdi­
nand était, depuis la mort de Bessières , gravement indisposé , et 
J ,l0nnalt a eiltendre fiue cet événement avait produit sur l’esprit 

u menai que une impression si vive qu’on avait lieu de cràindre 
pour sa raison. Le m eine journal annonce aujourd’hui un nouveau 

omphe , eu quelque sorte , du parti fanatique. Selon lui
L ët Mnr f Cretr dU CÛ1,Seil deGaslille> «st sorti de pri- 
son et M. Calomarde conserve son portefeuille en dépit des ef
eut diMoirrS?-* LeS PriUCeSSeS * ‘ouüat

neut, dit la feuille bordelaise , et ont exposé à S. M. nu elle ne de 
va. pas se dessaisir d’un homme qui est le soutieu'du trône !, 

etle deimere insinuation est peut-être encore plus malveillante
3”k cor;.s."S* *•tmmm ** nu*«

« Des missionnaires carlistes parcourent la province de Guipas-

S*F«CST “°“0' ‘ I'“p°i' * *——« ■« <5«
•- ■* »»»”•

demarches auprès des Anglais électeurs oui v ,l! 6n ponr Paire des
didal.« populaires de Douvres s’est rendu! Calais i” ' ‘ aS^nt CRn~ 
fille, Saint-Omer, pour tâcher d’obta.“r le, ^ ’ D;,nkfT,e -
qn. resident dans ces villes, et qui ont droit de vn dS “n* d” AlïSlil,s 
qu’a Boulogne il y en a aô! °ter P°Ur Douvres. On dit

Pourquoi l’Autriche manifeste-t-elle une si nrnfomL i, •
K st**r. s’“’” » i»-.« a«S: “°:
« cï'iflTT r° • " * “ ™ r» i* t»»quini u a= 
générale. Des'polîtique^ plu^cfairvoyaii^ou1 plus^^/ncèi^^pl.éi*011

tSîSr “SitS"? -°J k ^'^âî
e^s'l^œaiïK:
J'Osj)h“„ “teJ“?ia““ 4 '* lIeveraV-1« Gr“' I*»PI«= d'Arabe, 

oj P dens et d Ltluopiens se courbant sous le bâton convient

Er&K* qT 'i ®** « œils nn t0 ’ 1 commerce et les beaux arts. On sait, ajoutent- 
pre’seiitatif301 D-1 r PUISfnce lle veiU Poillt dti gcuvernement re- 
appartiennent pas]0 ’ memedaüS leS Pal Ü0S de i Italie fial ne lui



— On a maintenant des renseignemens certains sur une aven­
ture fort singulière qui arriva à Mde. la comtesse Guilleminot, 
lors de son passage à Lyon. Elle était à déjeûner avec ses filles , 
dans l’hôtel oû elle était descendue, quand un inconnu vient de­
mander à lui parler. Elle prie un secrétaire d’ambassade qui l’ac­
compagnait d'aller s’informer de ce que veut cet homme. Celui-ci 
refusa d’abord de s’expliquer , mais pressé plus vivement, il dé­
clare qu’il a ordre d’arrêter Vide, l’ambassadrice. Le secrétaire lui 
met aussitôt la maia sur le collet en criant : « c’est moi qui vous 
arrête ! » Les domestiques de la maison accourent , la garde est 
avertie , et on s’empare de l’inconnu. Mais on ne tarda pas à ap­
prendre que c’était un pauvre poète, à qui les rigueurs des muses 
ont fait tourner la cervelle depuis long-tems. Il a été rendu sur-le- 
champ à la liberté.

— One lettre de Port-Ste.-Marie du 6 de ce mois,citée parl’JS- 
cho du Midi , porte ce qui suit : « On parle deftroubles sé­
rieux qui auraient eu lieu à Badajoz , oû les volontaires royalistes 
se seraient portés à des excès contre les constitutionnels ; plusieurs 
personnes soupçonnées de cette opinion auraient été victimes de 
leur fureur ; le corps du général Arco Aguero , compagnon de 
Riégo , aurait été jeté par eux clans le Guadiana , après avoir été 
exhumé ; l’évêque de Badajoz s’est plaint de cette violation de 
sépulture. •

Jurisprudence. — La cour de cassation de France a eu à pro­
noncer sur la question de savoir si les prud’hommes sont com­
pris sous la dénomination de juges , et par conséquent si leurs 
fonctions sont incompatibles avec celles de jurés , aux termes de 
l’article 384 du cocle d’instruction criminelle. Les prud’hommes 
créais par les décrets des 18 mars et 3 juillet 1806 sont élus 
par les fabriçans et négocians, et sont charges de maintenir la 
police intérieure des ateliers , et de faire observer les règle- 
meus relatifs aux différentes professions ; ils sont chargés en 
outre, par l’article 6 du decret du i8 mars , de concilier les 
petits différens qui s’élèvent entre les fabriçans et leurs ou­
vriers ; et, dans le cas de non conciliation , de juger ces dif­
férends sans procédure et sans frais jusqu’à la valeur de soixante 
francs,

Un poui voi fondé soi’ce moyen a étésoutenu par Mtre. Orlillon- 
Barrot, et combattu par M. l’avocat-général Vatisménil ; la cour, 
après en avoir délibéré dans la chambre du conseil, a rejeté le 
pourvoi, conformément aux conclusions de M. l’avocat-géneral , 
par le motif que les prud’hommes ont des fonctions administra­
tives , et qu’ils n’exercent les fonct’ons judiciaires qu’accidentel- 
lemeut comme les maires, les membres des conseils de discipline 
de la garde nationale , et que , n’étant pas nommés par le roi aux 
termes de la charte, ils ne peuvent être considérés comme mem­
bres de l’ordre judiciaire.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
Le Constitutionnel contient une lettre d’Hydra, du 8 août, 

dans laquelle on explique comme suit la préférence donnée à 
l’Angleterre sur la France pour le protectorat demandé par les 
Grecs :

Il y a sept à huit mois que quelques membres des plus influens du gouver­
nement grec, inquiets de nouvelles dispositions qu’ils croyaient apperce- 
voir dans les combinaisons de deux cabinets de l’Europe , avait jugé né­
cessaire do mettre en sûreté l'indépendance de la Grèce , en la plaçant 
«omme un dépôt sous la défense de l’Angleterre et de la France , qu’ils 
considéraient comme les mieux disposées en faveur de cette indépendance. 
En s’entendant entr’elles , ces deux puissances pouvaient à la première oc­
casion favorable , prendre l’initiative pour faire valoir les droits incontes­
tables des Grecs à l’indépendance. Mais les dispositions contraires qu’ils 
ont bientôt remarquées dans la conduite des capitaines de la station 
française dans les mers du Levant, et leurs relations particulières avec les 
Egyptiens ont détourné les Grecs des sentimensde confiance qu’ils avaient 
conçus pour la France.

Les Anglais nous ont fait certainement un mal sensible durant les deux 
premières années de notre guerre d’indépendance; mais depuis les choses 
ont changé en Grèce , et les personnes ont changé en Angleterre. Nos vic­
toires ont prouvé que nous pouvions établir notre indépendance , et les 
principes du ministère anglais, en s8a5 , sont presque en opposition avec 
ceux de i8xi. La France, au contraire, parait disposée à vouloir finir 
par où l’Angleterre a commencé ; les souvenirs si doux et si honorables 
qu’a laissés dans l’Archipel le contre-amiral Ilalgan , ont été effacés par 
ses successeurs. On assure que l’on conserve aux officiers qui vont servir 
le pacha d’Egypte les avantages de leurs services. Le commandant Selve 
( Soliman-Bey ) combattant en Morée ; lo général Boyer , qui instruit les 
Arabes en Egypte, et un autre général qui correspond avec eux, de 
Marseille , sont parfaitement bien échelonné» pour nous faire tout 1« mal 
possible.

Vous vous étonnez, me disait un autre Grec , de la confiance que con­
serve Ibrahim-pacha au milieu de la Morée ; c’est qu’il sent bien »es avanta­
ges : il a derrière lui deux cabinets qui le soutiennent.

— Lord Cochrane est toujours en Ecosse.

PAYS-BAS.

Bruxelles, le 37 septembre. — Le commissaire-général de la 
guerre, prévient le public, que toutes les lettres ou pièces quel­
conques , que l’on pourrait vouloir lui adresser , ne devront plus, 
à partir du 2 octobre prochain, lui être envoyées à Bruxelles, niais 
au département de la guerre à La Haye»

Liège , le 28 Septembre.

MM. les souscripteurs, dont l'abonnement expire le 3o septem­
bre, sont, priés de le faire renouveller, afin d'éviter tout retard 
dans l'envoi de cette feuille.

Un arrêté royal du 18 de ce mois, a porté à 54 le nombre 
de demi-bourses assignées au séminaire épiscopal de Namur, dont 
trente-six pour ceux qui y étudient la théologie , et dix-huit pour

Ceux qui étudiant la philosophie’au Collège philosophique, \ 
Louvain.

—On croit que le roi de Prusse , en revenant de Paris repaisen 
par Bruxelles, pour retourner dans sesétats.

— Le Collège philosophique , dont l’ouverture est fixée 111 17 
octobre, compledès-à-présent 116 élèves inscrits.

— Le gouverneur par interim du Brabant méridional, a noti­
fié , le 24 de ce mois , au bourgmestre d’Alost la suppression à 
collège de cette ville.

— On apprend que le prêtre Crabeels et la fille De Haen, 
prévenus de contravention aux lois sur les inhumations, sont ren­
voyés devant le tribunal de police correctionnelle de Louvain.

— On lit ce qui suit dans le journal du Commerce Français:
Plusieurs fois on a dit dans cette feuille que la concurrence 

étrangère , modifiée par des droits à l’avantage des fabriques na­
tionales , e'tait un excellent moyen de favoriser le développement 
de l’industrie, parce que le producteur, tenu en haleine par celle 
concurrence , devait chercher les moyens de perfectionner sei 
produits , et de les établir à des prix modérés ; ce qui n’avait 
pas lieu lorsque des taxes trop élevées repoussaient absolument le» 
produits étrangers , et assujettissaient les consommateurs aux vo­
lontés des fabriçans peu portés , en général , à des essais souvent 
infructueux, et que l’espèce de monopole qu’on leur accordait ne 
rendait plus indispensables. L’exemple de la Belgique vient i 
l’appui de notre opinion. Maigre' les grandes importations de pro­
duits anglais qui ont eu lieu dans ce pays, dix nouvelles filature! 
de coton se sont établies à Gaud seulement, et il y en a encor« 
en construction ; et malgré l’accroissement considérable quiet 
résulte dans la production des cotons filés , ils suffisent à peiue 
aux besoins de la fabrication. Le Journal de Bruxelles émet 10- 
pinion que ces progrès industriels sont dus surtout aux immens 
débouchés que trouvent les manufactures des Pays-Bas dans Ici 
expéditions de la société générale de commerce. Nous sommes loin 
de mettre en doute les immenses avan tages que cette grande as­
sociation doit avoir pour le pays ; mais nous pouvons faire ob­
server que la société de commerce ne date que de l’annee der­
nière , et que , pour ne parler que de Gand , l’accroissement du 
nombre des filatures remonte à deux années.

— L’on doit construire à Saint-Pétersbourg deux nouveau 
ponts suspendus sur des chaînes : l’un pour les voitures sur la Foil- 
tanka , vis-à-vis la nouvelle banque d’assignats ; l’autre sur le ® 
nul de Cathérine pour les piétons.

— Ou mande de Rome , le 8 septembre
Le Saint-Siège consulté sur le rétablissement de l’inqnîsiti® 

en Espagne, a professé, dans sa réponse , les principes de tolérai“* 
que voici :

« La doctrine du Saint-Siège est que l’inquisition ne doit pu 
être , comme elle a été en Espagne , un tribunal politique 
qa’il faudrait qu’elle s’occupât uniquement, comme à Rom«) 
maintien de l’orthodoxie , qu’elle agît dans des vues de 001101 
tion, plutôt que d’employer des moyens de terreur. »

LE ROCHER DE LA VIERGE.

Presqu’au milieu du lac de Pepin dans le Mississipi v 
septentrionale) la rive orientale de ce fleuve s’élève perpeu 
lairement à la hauteur de quatre cent cinquante pieds. C’est m' ^ 
sites les plus sauvages et les.plus majestueux qui e.nJoDt!i u 
fleuve gigantesque. Les Indiens appellent cette sommité 1« •* 
de la Vierge , depuis l’événement tragique qui s’y P®ssa--.L 
quelques années. Vinona , fille ainée du chef de la tribu ri 
chah qui habitait Kevra, aimait un jeune chasseur qui 
d’un tendre retour. Ils s’étaient juré un amour etUlie ^ 
éternelles. Cependant le chasseur demande Vinona à ses P ^ 
qui là refusent parce qu’ils la destinaient à un guerrier ^ 
timé, qui s’était couvert de gloire en repoussant la ^
Chippetvachs qui avaient attaqué Kevra, mais pour letl"e 
n’éprouvait que de l’admiration. - e||f

Quand ses parens lui vantaient les exploits du gueU!t s’ 
leur répondait qu’elle avait choisi l’homme qui passda ^ 
auprès d’elle et qu’elle 11e voulait pas du guerrier quisel 
jours absent. -t

Ces observations 11e firent aucune impression sur I e B cjiaâ. 
parens de Vinona, qui , après avoir réussi à écarter le )ea ^ jj 
seur , commencèrent à la traiter avec sévérité dans la 
contraindre à épouser le guerrier.

Vinona avait tonjours été la favorite de toute la ‘ain^ ]eSju­
sque là , l’avait traitée avec beaucoup plus d’égards 

diens n’en ont ordinairement pour les femmes. , e°[ap-aitel*1*
frères que l’on renoncerait à la contraindre , et quon 
avec douceur.

Croyant lever tontes ces difficultés et lui ôter c[joJÇ5
refus , ses parens firent présent au guerrier de toutes ja yia 
qui , suivant leurs idées , peuvent contribuer à teo 
agréable. , » eli ci'

Sur ces entrefaites , une troupes d’indiens remontre« ^ 
nots le lac Pepin , afin de faire provision d’une esPe ,veat 
bleuâtre qui se trouve sur ses bords, et dont ils se , [eg„«r' 
guise de piment. Vinona et ses frères étaient de laparl ’ q„oif{ 
rier, qui venait de recevoir ces présens, renoiijf' ’ptf 
sans succes , ses assiduités auprès de Vinona, Les Par ttnei» 
de sa résistance , reprirent leur sévérité et la MenaC yofl»"5
de la pousser plus loin. » Fort bien , leur dit Vm»“ ' a,,r 
réduirez au désespoir. Je vous, ai dit que je ne l*1 ri 
je ne pourrai jamais vivre avec lui , que je vell\*,ain1e!i! , 
mais vous ne le voulez pas , et vous dites que vous ta 
invoquez les liens du sang, et c’est vous qui avez ba‘inli



auquel jedésire être unie ! il erre seul au milieu des bois,, personne 
„’a soin de lui ! Voilà comme vous m’aimez ! Ce n’est pas assez. 
Vous voulez que je me réjouisse de son absence , que 'je le tra­
hisse pour l’homme que je ne puis aimer , qui ne peut me rendre 
heureuse! Eh bien ! vous n’aurez bientôt plus de fille , de sœur à 
tourmenter. » A ces mots , elle s échappe ; et ses parens , sans 
faire attention à ses plaintes, font des arrangemens , résolus de 
la contraindre à épouser le guerrier dès le jour même. Mais elle a 
atteint le sommet du rocher. Alors elle les appelle et leur 
dit: « Vous avez osé me menacer, voyez si je vous crains! » 
Elle entonne l’hymne de mort dont les ventsApportent les sous 
plaintifs jusqu’aux oreilles de ses parens et amis. Tous s’empres­
sent degagnerle fatal sommet ; son père court au pied du rocher, 
lui promet tout ce qu'elle désire , la conjure de renoncer à son 
cruel dessein. Sa résolution est inébranlable, elle se précipite et 
expire aux pieds de son père.

[Extrait d'un voyage récent dans l'Amérique septentiionale.)

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.
M. Jobart poursuit avec une activité toujours croissante le cours de ses 

intéressais travaux lithographiques. Il vient de publier la première livrai­
son du tome 3 des Châteaux et monuments des Pays-Bas , faisant suite 
auvoyage pittoresque. On sait que cet ouvrage se" compose de vues choi­
sis! dans tontes les provinces, et que chaque vue est accompagnée d’une 
notice historique , rédigée par un homme de lettres , chargé de parcourir en 
tous sens le royaume avec un dessinateur.

On se ferait difficilement une idée de la suavité qui règne surtout 
dansles paysages que la lithographie reproduit, comme on sait, avec une 
grande supériorité.

On dit que Joanny, premier acteur tragique de t’Odéon , va passer aux 
Français.

On lit dans un journal anglais une singulière opération qu’on a faite 
dam un des hôpitaux de Londres, il y a trois semaines; c’est l’intro­
duction de plusieurs onces de sang d’un homme , au moyen d’une serin­
gue dans les veines d’une femme qui expirait d’urie hémorrhagie, après 
"n accouchement. L’opération a parfaitement réussi et la femme fut ainsi 
rappelée à la vie.

Un fabricant de cors de chasse de Carlsruhe vient, d’inventer une espèce 
«e trombonhequi imite à s’y méprendre les cris et les rugissemens de qua­
rante animaux differens. Ce complément d’harmonie manquait aux simpho- 
msteade la nouvelle école.

Sur l’état de I'agriculture en Angleterre il y a deux siècles.
arib lami de Milton, qui étaient.pensionné par Cromwel pour ses écrits 

ur 1 architecture, rapporte que les vieillards de son tems se souvenaient 
avoir vu les premiers jardiniers qui vinrent vendre dans le comté do Sur- 
J ,.es n‘vels ; des carottes, des petits pois , des panais et des raves ; tous 

eguines étaient alors fort rares, car jusque-là on les faisait venir de 
o amie. ü d,t qlle les cerisiers et le houblon fuient plantés pour la nrî- 

If °” Sml’ la r?Sne de Henri VIII. Les artiehaux et le raisin de Corin- 
terr.'.^'r ln,rodu.i,S so"s Elisabeth ; mais après ce règne même, l’Augle- 
lss d’importer les cerises de Flandre , les oignons, le safran et
t«rn •” d Espagne , enfin le houblon des Pays-Bas. Les pommes de 
v4fi' T' commencèrent a être connues dans ce pays que vers l’année 
Bins comm Uerent l>endanl >’ris d’un slècle k être cultivée» dans les jar- 
des Plu» 'h™ plalUe e*utklus curieuse et un objet de luxe pour la table 
cn'tdes d it* per,IODna8s.3 du royaume. Il parait , d’après un ma nus- 
qu’à celle - “ de ,a maiâon da la rein® Anne, épouse de Jaques I",
lings) J, les pommes de terre se vendaient un schillin , ( 2 esca-

. COMMERCE.
r, ,"dlî l’aies travaux pour la creusement du canal de Charleroi seront mis, ....... «'tuiA. mûri« creadNical,im dans le courant du mois prochain.

n,e!gnemens relatifs au commerce des nouveaux Etats de 
V Amérique.

„ PÉROU.
H». I, p .
LjPérou"" s.e'Snemens sommaires sur l'état commercial du pays. 

lu’on puisse^ U’squ’à ce jour trop agité par les discordes civiles pour 
quel n dp,.,6 ra , r® un compte exact du degré de prospérité commerciale au- 

°n Peut Un ,0U-r atteindl'e-
rétabli ses ,ou*fr°,s affirmer , quant à présent, que tant qu’il n’aura point 
r°péena y ^ ,ons avec Quito, Guayaquil et Mexico , les affaires des Eu- 
Contréeg sSero,nl nécessairement bornées; les produits de ces dernières 
iêne» et'les'°lr 'a cochei'ille , la vanille , le quinquina , le cacao , les 
retour, cuirs> devant former une grande partie des cargaisons de

tlaSeélevé?Ue Pun envo'e au Pérou ne doivent pas être d’un ton- 
^“’avec lenteur' P^us que la vente des produits de l’Europe ne s’y opère
, C ^aiîiuigj.Qg j, , '
, Pais eil«, ü. e °.e PaX3 n’a ®té, jusqu’à ce jour , exploité que par les<j -.J ç| Jgg p , , , / - « * »
aJ>s la masse aT*Ça«:..ces derniers toutefois 11e figurent que pour un quart 

h 4" ' ''aux ébglaiset au Su;<J1°'Ve”l^ 'eur prépondérance à la supériorité de leurs capi-
kej bénéfices'1 ds (înt 011 d’établir à Lima des maisons de commerce, 

j veat être év ?U-°nt Pro<d'lits jusqu’à ce jour les expéditions françaises 
r%H*rtéju a vesau taux moyen de 28 p. olo; il en est toutefois qui 

U. c°Wtne lening1' 3 100 P' ül° > et css profits exorbitans peuvent être signa- 
Pas é|Z t„,S ^rand “bstacle à l’extension de nos rapports , attendu qu’ils 

^»spl^^le prix de la bonne foi.
Hrels
‘»P, du payss <ju® 'es pacotilleurs français n’hésitent pas à tromperies 
.|.(r<J,1uncaract'1 acjUakl0 de leurs marchandises; et cette fraude prend 

la?Jlla.ntPHrcontr i? Sautant plus odieux , que’presque tous Us marchés 
des venûee ande> les acheteurs sont obligés de s’en rapporter à la 

bil|^n." fbis d’ung frS el Prennent livraison des colis sans examen. Il a été 
in n' *la‘ent vide, n,S dans 'as ca's3S3 de vins i *BS trois quarts des bou- 
*ux Stave». e,’61 S'ae 'es comestiblesétaient entachées d’avaries plus 

ecaa,'tillons’ a en‘mque'es tissus étaient de 2 ou 3 degrés inférieurs
I No. y’ u tu desquels les marchés avaient été concl 

ah p.^tchanfiisp,^"formations sur le choix des cargaisc'et ““uaises a p ------ T' - --------“*.» cargaisons.
^°ui »ont • Europe dont il y a ordinairement le plus de demande

Mis *e tendent if*aKUJe* clua'',0s : les qualité» moyennes de 6aunes 
set0ndo , 35 à 14O piastres. 2. Les draps : ceux qu’on ap- 

lte » »e vendent 7 à 8 piastres l’aune ; ceux de pra-

1
ah

nnere qualité , de 9 a 10 piastres. On recommande surtout tes couleurs bleue 
verte, noire et brune. 3. Les cotonnades blanche» , les bas de coton les 
calicots pour chemises, les cotonnades rayées et à carreaux bleus. 4.’Les 
velours et les rubans de toutes espèces , ainsi que les bonnes soies et les 
satins, b. Las flanelles , Casimir» , schals, mouchoirs. 6. Toute espèce de 
verrerie et de poterie. 7. Le fromage de Gruyère, les jambons fumés 
S. Les cires blanche et jaune : elles valent 120 piastres le quintal, q Le 
mercure. n y

Les objets de luxe tels que dentelles, voiles, schals et bijouterie ne doivent 
tire envoyés qu’en faibles quantités.

Il importe d’ailleurs de n’importer au Pérou que de bonnes marchandises. 
L experience prouvera que !es première» qualités sont celles qui donnent le
plus de benefices.

Quant aux retours , les articles dont ils peuvent se composer sont les co­
tons,1e»ecorces,les laines de mouton et de vigogne, les peaux de daim 
de chevre et autres, les cornes, et deplus la cochenille, la vanille et le 
acao de Guayaquil : trans tous ces produits sont rares, et les cargaisons se 

miment difficilement, d ou il suit que les retours se font ordinairement en 
espeess.

N* III Tarifs et réglemens commerciaux.
Les changemens politiques qui se sont succédé au Pérou pendant les der­

nières années nécessitent, quant à l’application des tarifs et réglemens corn- 
meiciaux , une explication préliminaire.

Un des premiers actes du gouvernementqui, sous le titre de république du 
de douane^ tUa * anoieune aulorité «pagnole, fut d’établir un système

, Ce sy,8,fme demei,ra en vigueur jusqu’au commençement de l’année 1824 
epoque a laquelle 1 autorité royale ayant prévalu , il fut établi en son nom 

reglemens qui n étaient ni ceux de l’ancienne vice-royauté du Pérou ni 
c<?ux du dernier gouvernement. ’

Mais, depuis lors , le pou voir des Espagnols a été encore une fois renversé
exéculion°teb eque 6 lanf dil de la républ'cll,e aura élé de nouveau mis à

convenab'e , quoi qu’il ensuit, de donner ici les renseignemen» 
recueillis sur 1 un et 1 autre ordre de choses.

IsOl COMMERCIALE DU GOUVERNEMENT REPUBLICAIN.
Ports ouverts au commerce.

tes ports de Callao et de Huacho sont ouverts à tous les bétimen» des 
puissances neutres ou amies du Pérou , sons l’obligation imposée aux capi­
taines de se soumettre au paiement des droits et d’observer les formalités 
piescrites ci-apres pour la perception.

Droits de navigation.
venrnnTTZ-'^r?0. °,° ohar&ement à destination du Pérou doî- 
à 2 vl, dro,î dancrage fixe a 4 reaux par tonneau pour les étrangers et 
a a îeaux seulement pour les nationaux. (la suite à demain. )

bourse d’as vers , du. in septembre.
Effets publics.^—Ils sont restés fermes au cours d’hier.
Lhasges. — L’Amsterdam court a été offert à i;8 p. 070 de nerte. Le 

Londres court s est traité à 39711 et 4o , et le papier à deux mois à 39/8 
172 , il est reste argent. Le Paris a été offert à la cote d’hier - le 
Francfort n a pas éprouvé de demande ; le Hambourg a été voulu à. la 
cote d hier. °

Invendu i,3oo café Brésilà '3, .78 c. ; «4«. balle,
coton Sui aie de 48 1/4 à 49 c. .

bourse d’àmsterdam. — Vu 26 septembre.

Dette «et. 57 374 58 172 58. Différée, i 1716 1 3716. Bill, de
remTaS Tt d’aul4orl- > 99 3/4 100 99 7f8. Rente»
remb. 88 , 174 , 3/4- Lots d° 70 72. Act. soc. connu., 100 ioo 172 37).

prix des grains , à Liège , du 26 septembre.
La rasière de froment, récolte 4e 1824 , prix moyen. . fl. 5 07 c.

» ■) récolte de 1820 , prix moyen. . fl. 5 60 c.
» de seigle, récolte de 1824 , prix moyen. . fl. 3 28 c.
“ “ récolte de 182b , prix moyen. . fi. 4 08 c.

MODES PARISIENNES.
Dans une des dernière» réunions qui peuvent être citées pour l’élégance 

des toilettes , nous avons remarqué un bolivar de satin blanc , dont la passe 
entaille« sur le front, offrait dans cet endroit trois tètes - de plumes blan­
ches. Deux antres plumes très-longues tournaient autour de la forme.

Beaucoup de coiffures en cheveux , sans fleurs ni rubans.
Plusieurs petits bonnet» parés, tout en blonde, étaient garnis parde- 

vant des rose, boiteuse» ou de reines marguerites , placées dans des cornât* 
de blonde.

A la sortie nous avons vu des manteaux écossais et une pelisse de «oio 
blanche, double collet rond et rabattu était bordé d’une torsade blanche 
passementee et d’une frange. ’

Les elegans étaient en habit brun de noix , ou noir , à collet de velours, 
pantalon blanc , de satin de colon , et guêtres de croisé gris.

TEMPÉRATURE DU 28 SEPTEMBRE.

A 9 h. du mat.. 1 3 au-dessus o ; à 3 h. ap.-midi, ,5 d. au-dessus.

UNIVERSITÉ DE LIÈGE.
Le recteur a l’honneur de prévenir les personnes intéressées que les tra­

vaux academiques recommenceront le 3 octobre prochain.
Le bm.au d’inscription sera ouvert tous les jours à 10 heures du matin au 

local de 1 Université.
La seance solennelle pour la remise du rectorat, et l’installation de MM 

les nouveaux professeurs aura lieu le 10octobre, à u heures du matin dan» 
la grande salle academique.

VILLE DE NAMUR.
Le bourgmestre et les .échevins de la ville de Namur , informent le pu- 

hl'c que la vile a en sa possession une forte quantité d’effets de literies 
quelle désire vendre a des prix avantageux, soit en gros, soit en dé-

Les personnes qui désireraient s’eu procurer peuvent s’adresser , pour 
les examiner, au Sr. Rase , agent du casernement , demeurant aux Dames-

anches , rue de Fer, et sont invitées de . leur faire parvenir , franc de 
é?1 l(j eS demaudes ff«1 elles seraient dans le cas de leur adresser à cet

Lait à Namin', le 9 septembre 1820.
Signé de Renette, président.

Th. Fallon , secrétaire.

ETAT CIVIL DE LIÈGE. - 
Naissances : 1 garçon , 2 filles. 
Vécè, ; q fiHe< '

Du 27 septembre.



THÉÂTRE DE LIÈGE.
Jeudi 29 , à la demande générale et pour la dernière repré­

sentation ‘de MJ10 Duchesnois , icre actrice tragique du 1er 
théâtre français en dernier congé , la première représentation de 
Pierre de Portugal, tragédie nouvelle eu cinq actés et en vers 
de M. Lucien Arnault , fils. Mlle Duchesnois remplira le rôle de 
Inès de Castro ( qu’elle a crée' à Paris. ) On commencera à 6 heu­
res précises par les Prétendus , grand ope'ra en un acte.

Le bureau de location des loges est ouvert tous les jours , rue St. 
Jean enisle, n° 787. ^ t

Les portes et les bureaux seront ouvert à 4 heures très precises.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Maison de commerce à louer, pour le Noël, très Lien res­
taurée à neuf, situe'e sur le pont des Arches, n° g5/j. S’a­
dresser chez les Dlles Mahoux et de Sartorius pour connaître 
les prix et conditions.

COURS COMPLET DE LANGUE FRANÇAISE 
Le sieur Latour , professeur de belles-lettres et imprimeur 

rue Fe'ronstre'e , n° 676 , ouvrira , au commencement d’oc­
tobre , pour les jeunes gens des deux sexes , destinés aucom- 
nierce , un cours complet de grammaire analytique , de géo­
graphie , d’après l’abbé Gauthier , de style épistolaire, d’après 
Philippon de la Magdelaiue , et de tenue des livres , d’après 
Asselin. Les travaux seront varie's par des exercices de lecture 
oratoire , de dessin linéaire et un aperçu d’histoire.

Les leçons auront lieu , de 9 a 11 heures du matin, et de 
3 à 5 heures du soir. Prix 6 franes par mois.

On demande des pensionnaires, à la Tête-Verte , sur laBatte.

Bain A vapeur à louer, rue’du Pontd’Ile , n° 84g*

Un commis connaissant la tenue des livres peut se. pre­
senter Outre-Meuse, u° i3g2 , vis-à-vis la place St-Pholien.

A placer plusieurs capitaux à terme et-à rente à 5 pour 100 
et 4 et demi , et sur billet avec |honne signature ; on acheté 
aussi des rentes. S’ad.|derr. le Palais, proche des Mineurs, n° 48.

Pour cause de départ, à vendre un excellent chien pour
basse-cour. S’adresser à l’hôtel du Canal de Couvain.

(558) Jeudi 27 septemore 1825, à deux heures de releve'e , 
il sera procède' à la maison mortuaire , n. 321 , rue Faubourg 
Saint Gilles lez-Liége , à la vente des meubles et effets prove­
nant de la succession de la dame Oda Mouton, épouse De- 
charneux.

L’on demande un aide en pharmacie au n° 762 ,Pont-d’Ile , 
vis-à-vis place de la Comédie.

A vendre un beau poêle ouvert. S’adresser chez monsieur
Bade , sen urrier , rue des Clarisses .

VENTE PAR LICITATION.
En vertu d’un jugement rendu par le tribunal civil de Liège 

le douze septembre 1825 enregistré le dix-neuf même mois , il 
sera procédé le vingt-cinq octobre 1825 , onze heures du matin 
pai’devant Mr. le juge de paix du canton de Fléron en son bu­
reau situé près de l’église dudit Fléron , et par le ministère de 
Mtre. Pirgbaye , notaire , à la vente aux enchères des immeubles 
dont la désignation suit .

Premier lot. — Une maison , cour, appendices et dépendances 
située er# la commune de Chênée , près du pont , joignant d’un 
côté à la maison qui va suivre, d’un autre au grand chemin.

2e. Lot. Une maison , cour , appendices et dépendances , située 
en la commune de Chênée, près du pont, joignant d’un côté à 
la maison qui fait l’objet du premier lot, d’un autre au grand 
chemin.

3e. Lot. Un jardin légumier, contenant environ huit perches 
719 palmes , situé en ladite commune de Chênée , joignant du 
levant à la Veuve Gaudenas , du midi à la même et du couchant 
à Jean Georis.

4e. Lot. Un bien composé d’une maison d’habitation, cour , 
étable , grange, annexes et dépendances avec deux cent qua­
rante-quatre perches 160 palmes , de jardin , prairies et terres en 
plusieurs pièces, le tout situé eu la commune de Vaux , sous 
Chevremont.

oe. lot. Une forge de cloutier, un fournil et un jardin contigu 
de la contenance d’environ quatre perches 35g palmes , le tout 
situé en ladite commune de Vaux-sous-Chevremont , joignant 
d’uu côté à Hubert Dcgeer , des deuxième et troisième côtés à 
un chemin.

S’adresser pour connaître les clauses et conditions du cahier des 
charges au bureau de M. le juge de paix, en l’étude de maître 
Pirgbaye notaire, et en celle de Mtre. Forgeur, avoué, domicilié 
rue d’Amay , à Liège.

(53a) M. F. Gazera , chimiste italien et liquoriste , vient 
d’arriver en cette vii le , de retour des voyages qu’il a faits en 
Afrique et en Amérique , dont il a rapporté un assortiment 
d’essences fines pour la fabrication des liqueurs.

Dans ses voyages , il a recueilli les meilleures recettes de 
toutes les liqueurs connues ; il les a perfectionnées et en a 
composé un cahier de i4o espèces différentes. 11 garantit d’ap­
prendre la distillation et la fabrication des liqueurs en trois 
heures de teins. Les personnes qui voudront apprendre , pour­
ront elles-mêmes, en trois heures de teins , fabriquer quatre- 
vingt bouteilles de liqueurs assorties. .

Les liqueurs superfines ne leur reviendront qu’à un franc 
et demi le flacon , les liqueurs demi-fines à un franc et demi 
le litron , et les plus communes pour eabaretiers, moins cher 
encore. Il a fait construire des alambics d’une nouvelle in­
vention , avec lesquels on peut fabriquer 3oo bouteilles de li­
queur par jour. Il procurera un de ses alambics pour 25 fr.

Il a fait une de'couverte pour ôter l’empireume au genièvre et 
le rendre un esprit aussi fin que celui de France.

Les personnes qui voudront bien l’honorer de leur con­
fiance , sont priées de lui envoyer simplement leur adresse , il 
se transportera chez elles.

'M. Gazera n’a plus que 8 jours à rester en cette ville.
Il est logé chez M. Bertrand , rue Vinave-d’Isle, n°. 44*

() La ferme dite Sart le Diable , commune de Ramet, conte­
nant environ 80 bonniers de prairies , terre arable et pâture, 
est à louer pour un long terme , sous des conditions avantageu­
ses. S’adresser au notaire Delvaux , Place-Verte , à Liège.

A.louer dès-à-présent la maison n.- 24, sur le grand Marché, 
S’adresser rue Feronstrée , n, 584.

Appartemens et chambres garnies à louer , Marche'-Neuf, 
n°. 728.

() Adjudication sur une seule publication.
Le lundi 3 octobre 1825 , à deux heures de relevée , il sera 

procédé par le ministère de M" Bertrand , notaire à Liège, en 
son étude , sise place St-Pierre , n° 871 , à la vente aux en­
chères publiques de la ci-devant manufacture impériale d’ar­
mes à feu , située à Chaudfontaiue , à une lieue et demie de 
la ville de Liège et à trois lieues de celle de Venders; cet 
établissement consiste en plusieurs coups d’eau sur la Ves- 
dre qui p.asse à Verviers et environs ; il est composé des forges 
et usines dont le détail va suivre , savoir :

Premier lot. — 1“ Une forge aux martinets, activée parée« 
roues , dont l’une'pour les soufflets, ayant deux gros mar­
teaux propres à la fabrication de fers de toutesles dimensionsqnw 
conques et propres au commerce , ainsi que de celles re­
quises , tant pour la fabrique d’armes que pour la fabrique 
de quincaillerie.

Dans la cour de cet établissement se trouve neuf forges qui 
peuvent servir soit pour des ouvriers canonniers ou pour futi­
lité de la forge aux martinets.

Deuxième lot. — iu Une usine à canons , tenue en location 
par Gilles Maître Jean , avec une meule à émoudre les ca­
nons de fusils , cinq bancs de ferrage pour polir les canons 
et deux meules à aiguiser les baguettes de fusils, plusuneroae 
et son coup d’eau. .

Dans l’intérieur de l’usine , une forge servant à réparer e 
outils , et dans la grande cour six forges de canonniers nu­
mérotées une à six.

20 Une maison spacieuse attenant à cette usine et propre 
logement du maître d’usine et de ses ouvriers, connue sous 
dénomination de la maison rouge. ,

Troisième lot. — iG Une usine à canons, pareille en tou 
la précédente, avec une roue et son coup d’eau.

a° Une maison connue sous la dénomination de !'jalS^ 
jaune , et servant au logement du maître d’usine et de 
ouvriers. , • a

Quatrième lot. — Une usine destinée pour la fabricai^ 
des baguettes et lames de sabres , avec une roue et 
coup d’eau. ' e

Cinquième lot. — TJn vaste bâtiment , situé dans la £ral 
cour de la manufacture et composé , _e

i° D’un grand et d’un petit mag-asins,d’une salle de c ia^ 1 
d’un séchoir , d’un banc d’épreuves , d’un hangard aticl’ae],|)e 
ces divers bâtinoens et pouvant être changé eu un 511^ 
local , et d’un beau grand jardin au fond de la cour 
manufacture. _ , ,jre

Sixième lot. — Une usine à canons , avec meule a ei 
les canons , meules à baguettes , quatre bancs de 0 ^ 
fourneau pour réparations des outils, sa roue et-son 
d’eau. 1 est

Cette usine , située en face de l’hôtel de Saint-do’1^’^. 
tenue en location parle sieur Orval, a été construite r(j, 
nière à pouvoir y établir au premier et au second i»1 a 
ment de filature.

Septième lot. — Un superbe hôtel de maître , nonUT1[!jsSant 
tel d’Angleterre, situé à côté de l’hôtél des bains , et reu 
toutes les commodités nécessaires et agréables. ( . e's et

Ces divers établissemens en général qui ont été so i$ 
répares avec ia plus grande exactitude , sont SUf„t sa|tS 
d’être transformés en t 
nuire à la fabrication de;

Ces divers établissemens en général qui ont été c|j|cS 
'épares avec ia plus grande exactitude , sont suS , si 
d’être transformés en toute espèce d’établissemei^’ sUp- 
nuire à la fabrication des armes; ils pourraient va fl0 ex­
porter plusieurs assortimens de filature de lame>,tablir“ne 
ton , à très peu de frais. On pourrait également y e 
foulerie , une fabrique de draps et une tannerie. joSepli

S’adresser pour voir ces établissemens à M. P‘ullPÉ piège ' 
Malherbe , fabricant d’armes de guerre , deinem311 nS , f 
quai Saint-Leonard , propriétaire de ces etabî?f:rtlls 
pour connaître les charges , clauses et cono 
vente, à Me Bertrand, notaire, dépositaire 
propriété.

“S° “i?tres
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